
J O U R N A L
H E E D O M A D A I R E  D E  L A  D I E T E

PA*]̂  DE V.
, ------.... -fiffiga-  =BM

N r0: X L Y I 1 I .

O  C T O B R E 1789*

3) im a n c fie  j j .  

Skanoe du Ximdi 5 .
J /E  Marechal de la Diete en rappelant aux 

Etats,  que ce Jour etoit l ’epoque ou la 
Diete avoit commence il y  a un an , il leur 
observa en meme temps, qu’une grandę partie 
des points d’adrniniftration reftoient encore 
fans decifion: Qu’on n’avoit pas acheve en- 
tierement de regler ce qui confernoit la Com- 
miffion de guerre; que 1’armee etant augmentee 
fans qu’on eut deligne les chefs qui la com- 
manderoient, il etoit donc eflentiel d’etablir 
des Commiffions de guerre, particulieres, dans 
tous les Palatinats. “  LailTons C ajouta le Ma- 
» rechal )  des objets moins importants, mais 
>, occupons nous ferieufement de ce ux  qui 
„  font d’une confeąuence reelle; &  puisque 
„  nous ne t iouyons pcint  d’obft£icies hors de
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„  chez nous , n’en faisons paś naitre nous 
,, memes. “

On s’etoit propose dans cette Seance,  de 
nommer les Brigadiers &  fous-Brigadiers de la 
Cayallerie nationalle; les longues discufiions, 
dont les Rotmijirs furent Fobjet, empecherent 
que cette nomination eut lieu aujourd’liui. E n  
afliirant a ces derniers un avancement dans 
J armee, on vouloit les obliger a faire le feryice 
a leurs corps; mais on ailegua differents motifs 
qui s ’oppofoient a cette nouyelie obligation, 
&  entre-autre celui-ci, qui n’eft pas le moindre: 
Que parmi les Rotmijirz beaucoup'etoient  Se- 
nateurs, qu’en ies obligeant de remplir les 
foncftions de deux charges aćtives, cela porteroit 
neceffairement prejudice a 1’une ou a Fautre;

que Fordre des ayancemens ainfi derange 
Feroit au defayantage des ofRcters aiffcuellement 
au feryice. On fit encore une propofition , 
toujours relatiye au meme Sujet, fur IaqueIIe 
ainfi que fur les autres il ne fut rien decide; 
alórs S. M. termina la Seance en ajoutant que 
dans cel le du lendemain,la derniere propofition 
mentionnee ci-deflus, Seroit traite Ja premiere.

Seance du Sriardi 6.

A  l’ouverture de cette Seance, on y  a exa- 
mine, Selon 1’intention de S. M. la derniere 
propofition mife en ayant, la veil!e, par le 
Marechal de la Diete, qui mdiquoit plufieur*
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moyens  da def igner  quel !es feroient  les per fon-  
nes qui pourro ient  pretendre aux plaees de 
Brigadiers.  C e t t e  mat ie re  donna lieu a de 
n ou vea u x  debats qui e l o i gno i en t tou tedec i f i on ,  
en mettan t  obf tac le  a 1’unanimite qui les au- 
ro ien t  termine: On pr opo la  donc pour met-  
tre fin a ces dif f icultes , de dec ider par un 
Tuytiuyti fi les /\of>a ijtr.i* fe io ien t  sdmis a 
l ’ a vancem ent  ou n o n ;  la plural i te a ete en 

leur faveur.
Seance du Seudi 8•

L e s  dif ferents avis touchant  la maniere dont  
fe fe ro i t  la nominat ion des Br igadie rs ,  ont  
oceurse tre9 long- temps la Chambre  , qui a 
porte" la dec i f ion fuiyante :  Q.ue la Commif f i on  
de guerre choif ira psrroi les officierś actuel- 
l em ent  au Serv ic e ,  ceux  qu el le juge ra  p io -  
pres  a rempl i r  les places de Br igadiers , sous 
Br igadiers,  S 1 Majors  dans la Cava l l er ie  na- 
tional le,  dont  el le pre fentera la l i fte a S. M. 
la meme  Commi f f i on  doit  jo indre  a ce t t e  l i l i e,  
u 11 nombre egal  de per fonnes tant  recom- 
mandees par les Etats,  que choiGs parmi  ies 

Rotmijłr* ; &  alors S. M. nom m era  aux dits 

emplois.
Seance du Tendredi p-

L a  l i fte des perfonnes recommandees  par 
les E t a t s ,  &  qui doit etre reraife a la Com- 
mifiion de guerre, a ete lue dans cstte Seance;
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mais , comme on a juge a propos d ’y  faire 
quelques changemens , la Chambre a donnę 
la dite lifte au Marechal de la Die te,  a qui 
EIIe a confie ce travail. On a enjoint en 
merne temps a la Commiffion de guerre, de 
faire ie choix qu eIle trouvera le plus conve- 
nable, parmi les perfonnes qui font recom- 
mandees par les Etats; afin qu’ e!le ne foit 
pas contrainte d accorder des preferences au 
prejudice de ceux en qui elle reconnoitroit 
plus de talans &  d’ experience. On a encore 
ajoute,que la Commiffion examinera lacapacite 
ainfl que les Brevets des officiers Polonois qui 
ont fervi dans 1’etranger.

On mande de Yienne , que le Prince de 
Cobourg , ayant  eu avis de l’approche du 
Grand Y i f i r , s ’eft joint  au General Szu- 
w a f o w  pour le prevenir , les deux arrnees 
s’etant rencontrees, il s’eft donnę un combat 
qui a dure douze heures ; dans le quel les 

utrichiens ont eu 1 avantage.* ils out tue aux 
ennemis 4000. hommes &  fait gó. prisonniers,

Depuis le combat donnę dans la B a !tique 
entre la flotille Ruffie aux ordres du Prince 
de Na Hau Siegen &  Ja flotille Suedoise , il 
ne s’eft rien palle d’important pour les premiera. 
Le Prince de NaHau n’ayant  pu effiećtuer la 
defcenta projetee, s ’eft rendu a Petersbonrg.


